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Diet» pgoUge U Bt-ancal 

La Journée 
_ m Oetiseli de OaWiM». 

M sent eeesspM «e muarvriMUMwr le 
MMt «I 0* Mlle sur tes retrsrtteseu-
vrièrso emi doit venir vendredi preehein. 

U « I dee InterpellMlene wr 
le* aHMree iiwuneliiee à la Otamkre 
n'a été im'eiereée vendredi. ^ 

Apree eu* M. Deleaeeé, dane un dis. 
i MMtlewe tliengéri, le débat 

fut renvoyé 4 lundi. 
Dane le monde politique, eujeurd'hul, 

tes» lee eemmentelree sent eeneaerée à 
la rentrée eeneatiennelle de M. Deleaeeé. 

H paraît ee uenBimer qu'ut. Impartant 
imueauiiiil dlpleenadoua, eemprenant 
nanbaeeade de Salnt-Wterebeurg. eet en 
préparatlen. 

U wieewrement de gieupement dee 
pères de famille, peur la eurvetllanee de 

On nêûe'rêf8nale de le rtamte-ftevele 
plueieure exemptée typlquee 
Iniarven tiens de oe genre. 

L'Ingénieur l.emilm eet déjiinlw 
tr Ttey rendu. Lee diamant» qu'il mrolt 

prévenant de «e fabrication ent été, en 
«Pet, reconnue par lee merehande qui 
lee ent vendue. 

ÉTRANOER. - AbtMI-Ailx eet dhV 
m, décidé à faire appel aux puissances 
peur réetamer l'application de l'Acte 
d'Algéeirus. 

- M. levetcfcy a été nemmé 
Mur de Rueeie à Berlin. 

Pr̂ raame fi Congrès ulUial 
DE L'ŒUVRE DES CATÉCHISMES 

On nous communique le programm* du Om-
grès national de l'œuvre des catéchismes qui. 
uou» la rappelons, sera praaldé par Sa Gran 
deur Mgr Amatte. Eu voici las grandes 

' fè' îondl S lévrier, eprèe La meeee d'ouver-
lura qui sera célébré* à 8 heure* en 1 hôtel 
tonde, « . rue Monsieur, par M; l'abbé Ode-
Un, vicaire général, de» rapporta seront lus 
sur les su) eu suivants : Vue d'ensemble sur 
l'archlconlrêrte de l'œuvre des catéchismes, 
avantages spirituels pour les damas caté-
tnlstes, avantage* spirituel» pour les enfanta, 
rôle des messieurs dans l'oeuvre. Dans l'après-
midi. A partir de * heures, les rapports por­
teront sur les points que voici : Extension et 
srganlsatlon générale de l'oeuvre, bulletin de 
l'ouvre, organisation cantonale et régionale 
Oe lteuvre, les catéchistes volontaires et les 
petit* entants, comment attirer la* entants t 
ÊwansJon de rowivre eux entants et aux 
adultes de toutes catégorie*, renseignement 
du esteentsme per tes oeteeome* volontaire». 

Au programme de* doux séances du mardi 4 
nous relavons : monographie d'une ouvra dio­
césaine remontant au m i ' siècle, une caté­
chiste auprès des enfants, les récompenses, 
leur utilité et leurs Inconvénients, local et 
retraite de Première Communion, comment 
obtenir la persévérance de* enfants, exacti­
tude, formation des catéchistes volontaires, 
une œuvre diocésaine de catéchistes volontai­
res dans la montagne, action charitable de* 
dames catéchistes, action sociale dans le* fa­
milles, le* méthodes d'enseignement et lee 
publications, l'union de l'oeuvre des caté­
chismes avec les autres œuvres. 

En outre des dignitaires de l'archlconlrêrle 
prendront la parole : M. le chanoine Cortton, 
SIM. les abbés Y'igourel. Poéy, Lesétre, Cosse. 
Verdrié, Poulln, Uufayet, Duplessy, et le 
comte Jehan Aymer de la Chevalerie. 

A la séance de lundi soir, à g heures. 
M. l'abbé Cosse traitera de « l'Influence de la 
dame caiéchlate è son foyer > et M. l'abbé 
Loutil de « la dame catéchiste : ce qu'elle est. 
ce qu'elle doit être ». Le lendemain M. l'abbé 
l'oulin donnera une conférence sur ce sujet : 
• Le lendemain du Congrès •. Rappelons que 
chacune de ces deux soirées comporte une 
séance de protections artistiques organisée 
par le service de* projections de la Maison 
ds la Bonne Presse. 

Le 5 février, A 8 heure*, massa de clôture A 
Notre-Dame des Victoires. 

L» pn x d* la i «ri* «tt d» t franc» : moyennant an* 
coMutlon de S franc-, an aora droit aucompt. rendu 
des t-avant du Gonirrfi 

Pour (>ua las r» «.ign.n-.enta. s'adreraar sott au 
ascretair» v>n*ral du Congrès. M. la chanoine 
Cougat. t«creiatre de I sr hevArn» «oit au n a t a l * 
Urls l d* lusuvre, u , rua <ie Var.one 

^upégaiioa dit Indulgences 
On demanda si le* Indulgence* de* chapelets 

de» croirtm peuvent se cumuler avec d'autres 
qui seraient attachées A la récitation de* 
Pater et Avt. Non. Toutefois, 11 v a exception 
pour la récitation du saint rosaire. Si le cha-
Velet a reçu les doubles indulgences des Croi-
siers et du Rosaire, alors on peut cumuler 
(décret du U Juin 1907). Voir ce décret A la 
liste des décrets de l'Annuaire pontifical de 
**• (1). 

tt) Volume de 700 pas»* a deux colonne» i'rix, 
t nTanaa : port, e fr H pour la France ; 0 fr lu pour 
"strangar. 

Sont an rente aux même» conditions las année* 
Précédentes ISS», «00 i »•/«.». 140 illustrations. — 
taOO, SbO paires. 130 lUu-lratlons - m o i . tve pare», 
»«1 llluslrutions — 1*02, i i > paires, l ie Illustrations. 
~ 190S, «10 paires, < 15 illustration». — 1B06, 
a> pares, »i lltostratlona. — 1906. 7r0 nages. S3 .lim­
itât ans. — 1907. e-o |.a.'es, 145 illustration». 

Las années 189» et 1904 sont apaiaaaa. 
•euds. V raa Sav.re . 

Pour 
qui?.. 

... C'était un gros garçon laitier, aux 
cheveux en brosse, à la figure en lune, à 
la blouse bleue bouffant derrière le doe. 

Levé 4 8 heures du matin, il avait une 
façon è lui de grimper mes trois étages, 
de mettre ses boites pleines 4 la porte 
pour 1M reprendre vides le soir, ai tou­
tefois le Gouvernement avait daigné y 
penser. 

Et quand il n'y pensait pas, alors lui 
risquait le coup, et sonnait. 

— Mademoiselle... c'est pour mes ca­
rafes. T 

— Ah I vos carafes l. Tenea, voilà... 
binéT... hinx.•• bina;... 

Modeste. U rameasait son bien, «t 
fuyait avec célérité : 1M garçons laitiers 
sont toujours pressée. 

Or, un soir, contre toutes ses habi­
tudes, tel un homme étourdi, il prit ses 
bouteilles, lentement, et, avec des doigts 
gauches, eeaaya de 1M égaliser sur la 
tringle de fer. 

Catu leva la tête, et vit que la figure 
du garçon était toute drôle. 

— On vous a vendu dee pois qui ne 
misaient pas., t 

— . . . . » » » » . 
— Vous étas malade., f 
— Non. 
— Vous avez quelque chose !.. 
— Tout simplement que ma femme 

Mt morte hier. 
— Marie., f / 
— Oui... ma petits Marie... et è l'hô­

pital, ce qui est mourir deux fois... 
— Ça arrive, CM choses-lé... 
Il M mit à pleurer, essuyant avec M 

manche les larmes qui roulaient sur ses 
moustaches. 

A M moment, j'entrais. Rugueuse-
ment, Catu me donna quelques explica-

— ... C'est par rapport qu'il a perdu 
M femme. 

— Et de ouoi donc 1 
Il Mntit de l'intérêt, de la sympathie 

et M mit à parler. 
... C'était l'histoire, la banale histoire 

de tant de petits ouvriers. Lui gagnait 
3 francs, elle 2 fr. 50, à la même cré­
merie. Pas le Pérou, mais gentil tout 
de même... Cela faisait, avec les pour­
boires, presque 180 francs par mois. De­
puis leur mariage, ils avaient fini de 
payer leur mobilier, et ils allaient met­
tre un petit quelque chose de coté... Qui 
sait... tout peut arriver... même un héri­
tier !.. 

Mais un soir, la femme était rentrée 
subitement malade. 

Très dure, elle avait lutté presque 
toute la nuit ; pourtant, vers 4 heures, et, 
malgré elle, le mari courut chea le mé­
decin. 

— L'hôpital tout de suite... c'est une 
appendicite , dit le docteur. 

— Elle ne peut pas rester ici., f 
— Non. 

Ce « non » était tombé comme un 
hacheron sur un des plus chers espoirs, 
celui d'être soigné chez soi. 

Il coupait court a tout ; l'ouvrier s'était 
incliné... puisqu'il le fallait I Mais la 
pauvre petite pleurait... 

— L'hôpital t.. 
— On n'est pas si mal que ça... 1M 

journaux exagèrent ; il y en a même où 
on est très bien... Je sais... les reli­
gieuses !.. mais puisqu'il n'y en a plus... 

Pendant une heure, il raisonna M 
femme : 

— L'appendicite.. ? Une bêtise !.. une 
dent arrachée I.. Pu la peine de M tour­
menter pour si peu !.. Tout le monde, 
même ceux de « la haute », ont l'appen­
dicite. En une seconde, on vous enlevait 
ça... le temps d'éternuer... comme 1M 
amygdales !.. Et après, elle serait tran-

âutile... elle reviendrait ici, dans son pe-
t logement... ce serait très gentil... 
— Non, je n'y reviendrai pas. 
— Et pourquoi... 1 
— Je te sens... 
— DM bêtises !.. 
— J'ai un pressentiment... 
Mais lui s'était fiché... Si elle se met­

tait des idées pareilles dans la tête, ce 
n'était même pas la peine de faire l'opé­
ration t.. 

— Non... faut pa3 dire ça, ma petite... 
faut te cramponner... L'appendicite... 
Oh 1 là là 1... Qui n'a pas son appendi­
cite I... Si c'était moi... voilà ce que j'en 
fsreiel.. 

Et d'un seul coup, il divisa en deux 
le pain de quatre livres. Puis il lui cita 
des voisins, des amis, qui n'avaient plus 
leur appendice, ou alors dans un petit 
flacon d'alcool... Précisément, on met­
trait le sien là-haut... sur l'étagère, avec 
une faveur bleue. 

... Et puis, qui sait.. ? W médecin gaf­
fait peut-être.. ? Oh I c'est ça qui serait 
curieux 1 I... 

11 M donnait des grands coups sur 1M 
mollets. 

— Dans ce cas, ce serait l'aller et re­
tour... Tête du médecin !.. 

Elle n'avait pas envie de rire. Mais 
elle essaya. . pour faire plaisir. Alors, il 
l'embrassa. 

— Tu vois, ça va déjà mieux !.. 

Et il partit en courant, 4 
battes qu'il fallait abeolument 

— Je serai de retour avant 
pari... sûMmant... Courage L. 

levint, M 

dM 

tnedé-

Quand 11 
levée. 

L'amréa-midi, Q tenta de la voir... Ita-

TrM ému. fl questionne un biftrtniar. 
Mais l'inûrmier lisait son journal. 

— Ta femme.. T Je ne l'ai pas dans ma 
poche !.. 

Un autre le regarda, comme on re­
garde un fou, 

— Tes bête, mon garçon !.. 
Tout le temps qu'il avait entre la posa 

et la repoM de ses bottes, il le pseM au 
pied des murs de l'hospice, espérant Ml 
haaard heureux... écoutant sans 1M en­
tendre les camelots qui ariaisot : « Le 
Maroc... Demandes le Maroc 4 la Cham­
bre !.. 

— Le Maroc l I. Quand votre femme 
agonise peut-être 14... derrière M mur... 

Le jeudi, enfin... il parvint jusqu'à 
elle. 

— Et Mtnrnsnt ça «a.. 1 
La pauvre tourna van lai 

vaux fiévreux, et secoua tri 
— Je suis si contente de te voir I L» : 
— Es-tu bien soignée.. T 
— Plus bas l l. Le médecin, parfait» 

Mais l'infirmière I... oh I l'infirmière... 
Elle lui fit signe qu'il y en avait une 

là-bas qui surveillait... Et tout M payait 
aprM, les cafardagM surtout 1 

— As-tu apporté de l'argent». ? 
Il tira son rxirts-mcinnals... 0 y avait 

huit francs dedans. 
— H faut de l'argent... beaucoup d'ar­

gent... 1M pourboires... Mets-le sous le 
traversin... Attention I.. l'autre regarde.. 

En effet, une grande aringue en DIOUM 
blanche semblait de loin observer la 
scène. 

— Pasvre""netite !.. Qu'est-ce que je 
peux donc faire 4 ça ?.. 

— Va lui dire bonjour... Donne-loi... 
Elle hésita... C'était si dur 4 gagner, 

l'argent t 
— ... Cent sous., f murmure-t-ells. 
— Cent sous I.. fit l'ouvrier comme un 

àeno... V^ 
— Sois aimable... 
— Oh i la... la !.. Et fi serrait 1M 

poings. 
D partit ni u il ssirtsiisYi taiMslaÉïîr 

Mule dans cette salle immense et pleine 
de monde. 

Le samedi, elle mourait... Comment., t 
Qu'a-t-elle dit., f A-t-elle beaucoup souf­
fert 7 

Mystère. ,* 
La grande infirmière était là, niais si 

Indifférente su milieu de M ehemp de 
misère t.. 

Quant à l'aumônier, il aurait fallu un 
billet, une plume, de l'encre.,, la fores 
d'écrire, et de braver toutes 1M gouail-
leries... t 

— Et dire que c'est là M qui peut-être 
m'attend demain !.. conclut l'ouvrier 
avec un geste de lassitude. 

Et comme 11 reprenait ses bouteilles, 
je ne pus résister 4 un sentiment de 
curiosité. 

— Pour qui avez-vous voté aux élec­
tions dernières., f 

— Moi.. î 
— Oui... vous..? 
Il hésita un instant, et, avec un peu 

de rougeur au front : 
— Pourquoi me demandez-vous ça ? 
— Mais pour savoir... pour établir dM 

responsabil i tés . . . 
— Ah l je vois où vous voulez en ve­

nir... 
Et, d'un coup brutal, il enleva ses 

carafes et descendit l'escalier. 
Panas L'Eiuora. 

Souscription 
à la Société immobilière 

erint iens atteignaient 2 4M 7 M francs. 

Nous avons eu vendredi : 
2 souscripteur» de 50 actions 
1 14 
1 
1 
» t 
1 

M 
4 
i 
ê 
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j 
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— 
Que NN. 8 3 . les évaque» d'Orléans, 

Bayeux, Valence, Moulin», afaurlcnae 
veuillent bien agréer l'expression de notre 
gratitude, tant pour le» promesses de sous­
criptions qu'ils ont bien voulu nous faire 
parvenir, que pour le» paroles si chaleu-
rtusement encourageantes dont Us ont dai­
gné les accompagner. 

AU TABLEAU D'HONNEUR 

M. Marius Rlcber.malre de Orarnvllle-Yasau-
vllle (Selne-lnlêrieure). avaft été révoqué, U 
y a un au, pour avoir replacé dans le» écoles 
de sa commune les crucifix qui en avalant été 
enlevé».. 

M. Rlcher étant d*venu rééllfrlble A l'expira­
tion de celte année, son successeur, M. Josapu 
Allard a envové au préfet sa démission moti­
vée ,ei M. Richer a « é réélu maire par ltma-
oiafitA du Cun^etl municipal. 

ROME 
d* notre eotreejonéawt pam-

Le Saint-Siéfe et ta Bolivie 
Lee relerktn» diplomatique* entra la. Ré­

publique de Bolivie et la Saint-Piège ont 
repris. On annonce que M. Joachitn Cbo-
noso aéra, accrédité comme envoyé ex­
traordinaire auprès du Seint-Sièga. 

L'OMervofore déclare qu'il est heureux 
d» publier une nouvelle qui lait honneur 
au président et au gouvernement de Boli­
vie. La journal exprime sa pleine satis­
faction d e voir ai heureusement rétabli» 
Us bons et amicaux rapport» qui ont tou­
jours existé dan* le peaaé entra la Saint-
Siège et la Bolivie. 

Un art io /e du « T e m p s s 
L*Oe«ereaéere Aeirumo répond 4 l'article 

fue le ras»»* consacre au récent décret 
u fïïMifl d'Etat M faveur dee aamiiia-

ristês aoléstts. u Lé Pape, dit-Il, a repoussé 
U loi de IMS parce qu'alla se taisait »ùr 
la hlérexcsle «xléalaetique qu'elle affec­
tait d'ignorer ; an second lieu, 4 causa de 
la nature des sssnrtl*fions cultuel!** que 
la législateur français a prétendu impo­
ser ; en troisième lieu, 4 cause des fonc­
tions qu'il attribuait A cea associations. 

asnai» pensé taira aux trttro-
njure de les croire partiaux, 

avais Û e seulement affirmé cette vérité in­
contestable que la juridiction civUane peut 
être considérée par l'Eglise comme com­
pétente en pareille mettère. » 

Vol d'un aa,iM précieux 
A la cathédrale d'Àncone, on a volé un 

calice très précieux, qui avait été donné 
au commencement du toc* siècle par la roi 
Louis XVI1Ï an cardinal Délia Gange, de­
venu ensuit» Pape sou» 1» nom de 
Léon XIL 

Le eanca était o m é ds perles et avait 
une valeur de deux cent mille trance. 
D'autres objets de valeur ont été aussi 
voies. 
La fttetfe sa/nfa Agnè$ aux Cattoombes 

La fête de sainte Agnès qui eut lieu U 23 
aux Catacombes de la via Nomentana, a 
été très solennelle. La messe a été célé­
brée par l'abbé Hertgoz, procureur géné­
ral de» Sulpfcriens. Le professeur Maruc-
cbi a illustré ensuit* las monuments dM 
CatacoMbe*. 

Gazette 
it/e par PëHlaha 

i • * • i i ' ^ -

Le Comité et* étftntt reUQtew de Dijon 
a ta.lt placarder une affiche dont voici le 
texte,.; 

LB SOAKOALC DIS LIQUIDATIOHS 
La lleuisatian Ma bien» de» Oangréaatien* 

était un val t ta* llauMataurs en ent fait un 
alliacé. 

l i ï lavoeet s'est fait compter et payer une 
seule plaidoirie, aawwt* et plaidoiries, parce 
qu'aile visait M personne*. 

Un autre, poor quelque* phrases pronon­
cées dan* un procès, s'est alloue ta e n francs. 

D'après le rapport très incomplet de 
M GuyovDe**aign*, la* avocats blocard» des 
liquidateur» ont déjA gagné, aa bas met. 
1 000 m tr. W. 

PUIS D'USI MILLION I 
(Le* centimes sont pour la caisse des re­

traite* ouvrières I...) .... . . ._ 
Pauvre ouvrier, si tu as eamoté *ur I* fa­

meux milliard eremis par la ' r » ^ » f M » " " i 
rie peur alimenter **• vieux leur», tu V— bien 
trempé I 

Bien volé ne profite Jamais. 
La propagande par l'affiche est une 

forme — aujourd'hui nécessaire — de la 
lutte pour la vérité. 

On ne saurait trop l'encourager. 

L'éloquence fcialistt 

On annonce de Rome que M. Enrico Ferri 
leader socialiste, directeur de l'Atiantt or-
(rane officiel du parti quittera bientôt l'Ita­
lie pour faire dans le sud de l'Amérique une 
tournée de 200 conférences. 

Il recevra pour cette besogne « émancipa, 
trio* « le doux total de 100 000 francs d'ho­
noraires, sott 500 francs par conférence. 

A supposer que chaque conférence dura 
cinquante minutes, cela ferait 10 francs par 
muwte d'éloquence. L'éloquence »oclalt»t* 
nourrit *>ien son homme. 

Et cela s'appelle dans la langue Ivrique 
de 4L laurèa « travailler 4 la grande œu­
vre prochain» qui attend le» bons ou­
vriers. » 

Ces a bons ouvrier» » sont, en tous cas 
bi*n pavés. 

Pour u n peu. on envierait leur sert. 
Impôt féV rapport»... 

Voulant corser la quête dM pauvrM, un 
professeur d'un grand lycée de la rive 
droite imagina la système dimpot que 
voici : 

11 déctda de remplacer une heure d» tra­
vail par une heure de lecture, 4 condition 
qr.'on la lui payAt 15 francs. 

Il consentit d'autre part & supprimer, 
moyennant finances, les punitions infligées. 

Lea vers laUns de Virgile furent évalué» 
è 1 »r. 75 le cent. 

Le» corrigé» de thème 4 copier M rache­
taient » Q fr. 10 l'exemplaire. 

L'heure de retenue fut fixée 4 5 francs. 
M. Caillaux, notre •• sinistre » des Fi­

nança» ferait bien d'étudier ce système 

Pourquoi le» prisonniers qui ont fait for­
tune a s rachèteraient-ils pas leurs heures 
de • retenue ». Tout le monde y trouverait 
son compte, et l'Etat plu» que n'importe 
q u i *^ 

L'onfant ot h sous-m/a/str» 

Une gentille petite fille jouait à la balle, 
dans le Jardin des Tuileries. Passe M. Du-
lardln-Beaumetz. L'enfant lui demande 
gentiment : 

— Monsieur, voudrlex-vous me prendre 
ma balle qui est là sous le banc ? 

M. Dujardin-Beaumetz se baisse passe 
le bras sou» le banc, prend la balle et la 
laisse retomber aussitôt : il avait la main 
verte. 

— Vêtis ne pouvez donc pas ramasser la 
balle éTus-môme ? interroge-t-U, avec hu­
meur. 

— Non, Monsieur, maman m'a dit : « Ne 
touche pas è la peinture. » 

FuméoL. 
Saves-vous comblan las Espagnols dé­

pensent. , en fumée T... 
Suivant use statistique étaha* pour r an­

née 1907 et patbUM par la Compagnie fer­
mière des tabacs, cette dépense »'élèv»reit 
A 203 millions da ptécettes ou francs. 

Les habitants dé Sorte aont las plus 
sobres. 

U» n'ont fumé que pour 4SI 910 ptéMstes. 
Us «ont suivis par ceux de Oagavte et 
d'Alava, 816 134 et 961 «78 piécettes respec­
tivement . 

C'est la province de Barcelone qui tient 
le record — dan» ce genre da •port bien 
espagnol. 

On y a-fumé pour 20 millions et demi 
de pié<»ette1r 

Sur tout l'argent parti en firmes, fadmi-
nistratlon de l'Etat a perçu pour l'exercice 
1907 un bénéfice net da 133 million* «t 
demi. 

La revision 
des listes électorales 

inscription dM ecc/ésiMlJquea 

Sous le Concordat, les ministre» du culte 
assujettis à une résidence obligatoire dans 
la commune pouvaient, comme les fonction­
naire», y exiger leur inscription sur la 
liste électorale, sans avoir 4 justifier d'un 
délai de six mois ni d'une élection de domi­
cile. Ce privilège, maintenu aux fonction-
noire», a été supprimé par les eeclMiae-
tiques par le tait de la lot du 9 décembre 
1906 sur la séparation des Eglises et de 
l'Etat. (Cass. âfv. 26 mars et 3 avril 1906.) 

Désormais, laa ministres du culte, curés 
et vicaires, sont soumis au droit commun ; 
Us jouissant de tous les droits reconnus 
& tous les autre* citoyens. . 

En conséquence, un curé oe vleelre peut 
exiger son inscription »ur la Uste électo­
ral* : 

1* Dan» la commune e t B compte rit 
mois de résidence ; 

S* Mais aussi, sans aucune durée de rési­
dence, dont là commune ou il a son domi­
cile réel c'est-à-dire dans le Heu oè il fixe, 
même d'une façon temporaire, ton princi­
pal établissement. 

Le lieu du principal établissement est 
celui où l'on habite en fait et où l'on a 
manifesté Vtntention de s'établir. 

Cette manifestation de volonté résulte no­
tamment d'une double déclaration faite 4 
la mairie de la commune que rot» quitta 
et 4 celle de la localité ou l'on rient ae 

.fixer. 
Pft*jsuite, un curé eu vieaire nommé et 

tnotell» em UM» commun» en janvier 190&. 
peut exiger son inscription sur la liste 
électorale de cette commune avant le i fé­
vrier, en qualité de domicilié réeUemtnt, 
s'il a fait à la mairie de cette commune 
et à celle de la commune qu'il habitait pré­
cédemment une double déclaration d* chAn" 
gement de domicile. 

U n'a nullement A prouver que ce domi-
eia est définitif. (Cass. 27 mars 1*07.) 

Voir sur cette question la brochure Ré­
vision des Ustts électorales, par M. L. Lava, 
page 22. Cette brochure est adressée 
franco par le secrétariat de l'A L. P., 
7, rue Las Cases, Paris, contre envoi de 
0 fr. 25. 

B0MPAR0 QUITTERAIT 
SAINT-PÉTERSBOURG 

San sueceaseur n'est pat désigné 
Les Débats ont publié hier la note sui­

vante, qui parait mettre certaine» informa­
tions au point : 

Il est exact, comme l'annonce an journal 
ce matin, que M. Bompard quittera bientôt 
son poste d'ambassadeur da Franc* A Saint-
Pétersbourg. Ce départ sera l'origine d'un 
important mouvement diplomatique, que l'on 
affirma au quai d'Orsay n'être pas aocor* en 

[Phot. Otto.) 

M. iOtsPAP.0 

prépara».**!, mais dont nous savons cepen­
dant que l'on s'oecupe beaucoup et depuis 
longtemps. 

Le mouvement ne portera pas seulement 
sur l'ambassade de Saint-Pétersbourg, mais 
aussi sur la légation de Bruxelles et sur le 
gouvernement générai de l'Indo-Chlne. 
M Beau quitterait Hanoï pour aller succéder 
A M. d'Ormesson en Belgique, et il serait rem­
placé au gouvernement général par un 
homme politique. 

«.ucune décision n'est encore prise pour 1» 
poste de Sairit-PêUrsbourg. En tous cas, 11 n'y 
a rira d'exact dans lss prétendues candida­
tures auxquelles on a fait allusion ces temps 
dernier», notamment celles de M. Uelcassô, 
qui ne veut r>ss quitter Paris, de M. Barrére, 
qui ue veut p» quitter Rome, «t de M. Des-
cheneL «>-( n'a pas rinismioo de quitter le 
PstftameoL 

ta M e 
de M. Delcassa 

M nî? ̂ T " * bMl" «"Wesias Ml* cm 
JL£TlcaMÔ : U ^utunbre r.vtletnSssé 
tomber sou, la pression de rAllsZâtseVn 

EIlTiSS **v,ulerie « -^aSaS». 
oe tout effort pour rendre braves «ta» arann 
f a c ï S F r V 1 ^ te l - « * * S é V s p ^ 
tecie d une Chambra française affolé*Ton* 
leaTroi de l'Allemagne ^ ^ ^ ^ 

« s i l l 1 ^ * * *•*——* • tempe faire son 

*v»e d'entendre on maie ' — Q - S T . tt l'a 

«"•"i déjà faite* du traité. 
i«â^?XÎ*ÎL£2?* , T*'d t t^ 0» •* » révélation de 
Peut e» fttsUia» où noua é U o s » \ ^ 

— r*on. ce «Tétait p u u guerre... 

sJfîajT la?''" **"£" «•* «*"*««•* 

J ° « s » é les applaudissement» de l'aesetn. 

ses amitiés et tout d'abord e ï ï û s - r r ¥ 

Par VaccueU qu'elle e fait 4 cette décla­
ration, la Qiaunkre l'a adopté», ratifiée s 
eUe l'a rendue sienne. Du coup, elle relevait 
M. Dtlcassé, elle se relevait eiW»m*me. 

Et c e t u déclaration était A faire ; car. 
ainsi que l'a encore d i t | | . Delcaasé • las, 
pays qui ont traité avec U France n» s'exé 
pltqueraient pas qu'on pat continuer 4 dlr» 
que la politique basée sur des traités était 
une poUUqu* d'aventure «. 

M. Delcasaé a timrv«rtlletmemeat répondu; 
à la premiers accusation d'avoir suivi an* 
politique de guerre : non, M n'était pas l e 
guerre, et M. Delcaasé n'a eue trop prouvé 
4 Fachoda qu'il ne voulait pas la guerre. 

Reste la seconde accusation : • c'était la. 
révélation de notre état de fnIWaass a 11 are? 
même pas tenté d'y répondra. Cent que st> 
ceemclence M notre état de n i l s s M l tut 
la cause de r attitude msJaeuswtaa der 
4L DeJeasM lors de FachodajeUa lut 
la cause de la puaulanimB* da*> i 
aor* d* sa Chut* -*-

att 4 quel eut 4û nef *tM d e J l f t lS l l S. 
sinon aux gouvorneœent* dont M. Oelceasé 
fit partie ? 

s a n s doute, il ne tut jamais snisdstre ds 
la Guerre, mais le ministre des Affsirea 
étrangères a» dort-il pas as tenir aa cea» 
tact incessant arec le ministre de 1% 
Guerre T Le solidité de aee relation» estéV 
rieures ne repose-t-elle pas sur la *oHdlti 
da nos forces militaires T Et M. P s l s s s e i 
ne fut-il paa le collègue du grand désorgsv-
nraateur de l'armée, André, dan* le minas» 
tare Combes f Ce fut 14 M faute Imperdoev 
nable. La faute se perpétu*. Et si. Ptonon 
sait bien qu'il ne peut pas compter sur la 
général Plcquart p o u r réorganleer fa»» 
mée. 

4L Delcaasé a, du moins, la f^^Tn«»»*- se) 
sa faute, loraqu^l éubi t t U eicesstté d'une) 
armée forte, disciplinée, un ie ,«ayant cosv 
fianc* en elle, parce qu'elle ee tient la eoo-
flance de la nation ». 

Noua ae serons pes ainsi, a-t-U dM, tstfaiOt» 
blâment A l'abri des orages, mais ta* ovegea 
risqueront d'autant moins d* m itéreatewr eue 
nous serons, qu'on nous saur* nstaux arsnM 
pour le» affronter, et ainsi la Réuttstnaue) 
n'aur* pas faiUi A te mission qn'aite s'est dee> 
née.ll y a trente-sept ans. M relever la France» 

Pour revenir A rUitereellaUaa sur l e 
Maroc, que j'ai un peu abanttaimé* pou* 
traiter la question historique soutevM par 
at. Iteicasaé, et dont rétude e'est d'aaiMrs 
pes sens fruit, eux tannée nutntes de sa . 
conférence d'Algésrras, qu'on attrait pu e t 
dû éviter, nous sommée charge» par l'Eu­
rope d u n e haute miseion slHllaétiK* eu» 
Maroc. Nous Pavons esteesSés, Si nous 
l'avions refusée, une autre nattaa raauuét 
axnbitlonnéa. Nous devee» ta rempltr. 91 
noua quittions la place, e e e entra tmtérm 
la prendrait. EU» est 4 nous, L'Europe a 
reconnu no* droi ts '4 l'occuper. Oardona-
la autrement que ne le tait Te ministère — 
sans hésitations eacomptéee, sans contra­
dictions incohérentes, 
énergie, et surtout avec eepsst de i 

S. B. 

Les pères de famille 

et les instituteurs 

On nous signale de Haute-Savoie trois 
interventions nécessaires et suggestives de 1 

pères de famille dane des questions sco­
laires. 

M. Bonnefoy, Instituteur et secrétaire de 
mairie A Cons-Sainte-Colorabe, canton de 
Faverges, a détourné une somme de 1 eue 
à 1 600 francs dans la caisse communale, 
par une trentaine de taux mandate. 
¥ Un jour, le scandais éclata. j Ç 4 e e 4 t a 
vigilance de l'abbé Petuel, qui publia.dans 
l'Indicateur de la Savoie le» acte» «e ce* 
instituteur, fort zélé colporteur de* oonfs-
rrnees anticléricales. 

La campagne de presse continuant, te 
personnage fut déplacé simplement, pro­
tégé qu'il est par la Loge et le « Moe ». 

Mais un Comité s'est formé pour obtenl» 
justice plus complète. Ld 

Lee pères de famille de Mets, piM d An­
necy, se sont également groupés pourRe­
tenir ce qu'il mérite au sieur Moaehtm, 
instituteur, qui impose par l » J » r u U M f f l 2 
manuel de morale dont las pèree de famlate 

^ e S t W * - , 14. d a n . U e - J M . * 
Saiut-Martin-Genevois , ^ t " u * ! ï r „ J 2 
allé ces jours derniers Jusqu A proférer des 
menaces directes, soutenue» par le revel* 
ver contre le curé de U parce»**» 
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